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ment si forte qu'elle devail occuper, et Tattaque, malgre les
difficultes du terrain, avait ete menee avec precision el vigueur.

Apres la critique, les troupes gagnerent leurs cantonnements.

(A suivre.)

St-Manrice comme place d'armes da g^nie.

On sait que le gönie a pour täche de faciliter par ses travaux
techniques les armes combatlantes dans toutes les Operations:
combat, marche et stationnement.

Pour le combat il doit rehausser l'efficacite des armes en rasant
les abords, en rendant lente par des obstacles la marche en avant
de Tennemi dans la zone dangereuse de notre feu ; il doit faciliter

la manceuvre rapide de nos propres troupes par l'amölioration

ou la creation de nouvelles communicalions, arrachanl des

haies, renversant des murs, scarpant les talus trop raides de
ravins profonds, ponlanl les cours d'eau; il doit enfin ölever des

retranchements qui diminuent les pertes el conservent pour le

moment decisif le plus grand nombre d'hommes possible.
Dans l'offensive, les detachements du genie qui marchent avec

Tavant-garde ou ä la töte des gros des bataillons de lre ligne,
renversent Ies obstacles qui gönent la marche en avant, ou mettent

lestement en etat de döfense des objets du terrain quand les

troupes menacent d'elre rejetöes en arriere.
Sans nous etendre sur les travaux que necessitent les marches

et la castrametatioo, resumons les travaux du gönie :

Degager le champ de tir;
Non seulement creer des Communications ou les couper, mais

d'une maniöre generale rendre le terrain praticable ou impraticable;

Etablir des retranchements (fortification dans le sens restreint
du mot).

Parmi ces travaux, les ponts jetes sur les grandes rivieres telles

que le Rhin, TAar. le Rhone, la Reuss et la Limmat, sont de

nature strategique. On les construit pour le passage de 10 ä

20,000 hommes au moins. Les travaux de chemin de fer sont
egalement de nature strategique; il en est de meme dans la plus
grande partie des cas, des telegraphes et signaux optiques.

Tous les autres travaux, fortification dans son sens le plus
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large, comprenant non seulement les retranchements, mais tout
ce qui peut favoriser l'effet de nos armes, nos mouvemenis, con-
trarier l'adversaire, sont de nature tactique.

Ce n'est pas, en genöral. par leur quantitö que les fortifications
seront utiles. Etablir par exemple des poinls d'appui sur chaque
mamelon est non seulement inutile, mais nuisible. L'art consiste
ä etablir les fortifications aux endroits convenables, de maniere ä

repondre aux exigences tacliques et aux intentions du commandant

superieur. L'art consiste aussi ä resoudre le probleme avec
le moins de travail possible, de maniöre ä conserver les forces
de Thomme pour l'action du lendemain. Puis, ce qui est une chose

capitale mais qu'on oublie trop facilement, par la disposilion de

l'ensemble le fortificaleur doit chercher ä arracher ä l'adversaire
le choix du point d'attaque en le forcant d'attaquer dans certaine
direction döterminöe.

Mais pour etre ä möme de resoudre ainsi la täche, il faut ou il
faudrait que l'officier du genie füt avant tout tacticien. qu'il ne
considerät pas la fortification comme une science ä part, mais
comme une partie de la tactique subordonnee ä la tactique, et
les travaux comme un des moyens de la tactique pour arriver au

but.

II est impossible d'ölever un Systeme de fortification ou meme
un point d'appui sans qu'on se figure en möme temps l'altaque
et ia döfense. C'est lä-dessus que se base la conception des

travaux ä etablir. Cette conception doit elre non seulement
juste, mais rapide. L'hösitation n'est plus permise aujourd'hui.
Dans la guerre mobile l'officier du genie arrive sur place presque
toujours en meme temps que la iroupe. Pendant que cette
derniere forme les faisceaux, pose les sacs ä terre et touche les

outils, il s'oriente, fixe la ligne de feu, fait le piquetage des angles
et points extremes de son ouvrage, fait tracer la ligne
approximativen! mediane des fosses interieur et exterieur. La troupe
arrive et aussitöt il la develpppe en terrassiers et lui ordonne de

creuser ä droite de la trace sur une largeur moindre que la

largeur presumee et de lancer les terres dans l'espace intermödiaire.

Pendant que les hommes se mettent en devoir d'executer
ce terrassement, l'officier complete son petit calcul, fixe definitivement

la largeur et la profondeur des fosses, profile d'une facon
volante le parapet, et l'achevement du travail se fait sans perle de

lemps.



REVUE MILITAIRE SUISSE II
Cetle routine, l'officier Tobtiendra en s'exercant ä la methode

de combat; eile lui fixe dans la löte Techelle ä grandeur naturelle

des differentes formations; il Tobtiendra en oecupant
difförentes positions sous diverses suppositions tactiques comme dans
les ecoles centrales, mais en marquant en plus sur Ie terrain
meme la forme exacle des ouvrages qui doivent servir de points
d'appui. Parmi ces ouvrages il ea exöcutera au moins un au
complet et cela dans un temps qui ne doit pas exceder 6 ä 8 heures,

au maximum une nuit.
II va sans dire que les troupes du gönie doivent aussi ölre ä

möme d'ölever des ouvrages plus solides pour les cas oü Tennemi
laisse plusieurs jours, une semaine ou davantage, ä disposition.
Mais le principal, et on ne peut assez le repeter, c'est de s'exercer

ä projeter el ä executer des ouvrages qui soient en rapport
avec la rapidite actuelle des Operations de troupes mobiles.

Ceci dit pour mettre en garde contre l'opinion de ceux qui
trouvent dans l'execution technique l'element principal pour
Tinstruction des troupes du gönie, et aussi, contre certaines
tendances ä les employer pour une fortification demi-permanente
des points importants de notre pays. On fausserait leur instruction

et les enleverait ä leur vöritable destination qui est de

corriger le terrain dans les situations si rapidement changeantes de
Tarmöe et cela avec des materiaux trouves sur place, ä Taide
d'ouvriers peu ou non exerces, avec les oulils Ies plus simples, et

tout cela dans le plus court delai possible.
St-Maurice a sur Brugg l'avantage d'avoir une grande place

pour les manoeuvres d'infanterie. Celte place, que Ton pourrait
etendre de la gare aux Cases, permet l'enseignement de la
möthode de combat du balaillon dans toutes ses phases, ce qui n'est

pas le cas ä Brugg oü Ton peut ä jpeine exercer le combat d'une
compagnie.

La lactique et la fortification appliquees peuvent se faire
partout, mais ce qui ä Liestal ou ailleurs empeche peut-etre de faire
les exercices dans l'esprit indiquö plus haut, cesoot les indemnites

ä payer. A St-Maurice on les regretterait moins parce que les

travaux auraient une valeur pratique. St-Maurice est apres le
St-Golhard le point le plus important du systöme de fortification

admis pour notre pays, du moins suivant l'avis de la
commission des fortifications. Et si je ne me trompe, eile s'en occupera

des que le Gothard sera termine.
L'instruction de la iroupe, les exercices repetes en divers points
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elant plus importants que les travaux memes, Ies ouvrages
seraient etablis non pas d'apres uu style demi-permanent, mais
suivant les regles de la fortification de campagne, c'est-ä-dire
conformöment au projet qui a öle fait pour la mise en ötat de defense

rapide de St-Maurice. Rien n'empechera en cas serieux de les

renforcer suivant le temps disponible. On pourra commencer
sans hösiter, la chose la plus difficile : choix de l'emplacement de

l'ouvrage, direction des lignes de feu, defilement, tout ayant
döjä ötö etudie et fixö. A cötö de cela les troupes pourront aussi

travailler aux ouvrages demi-permanenls ou permanents ölablis
en 1852 et avant, pour les transformer selon les necessitös modernes.

Ajoutons que le chäteau et l'arsenal oü logent les troupes
se prötent trös bien aux exercices de mise en etat de defense de

localites.
Certains travaux de communication n'exigeraient aucune

indemnitö. Tout en les executant en vue d'une future defense, les

habitants ne seraient pas fäches de voir leurs sentiers ou chemins

repares et corriges et les mineurs y trouveraient un beau champ
d'aetivite.

Un grand avantage qu'offre St-Maurice sur Brugg et Liestal,
c'est que les troupes y apprennent aussi ä marcher, ä manceuvrer,

ä travailler et ä combattre en montagne. C'est une ötude
speciale qu'on ne peut apprendre dans la plaine. Les marches en

longue file indienne par des passages difficiles, la difficulte de

maintenir la liaison eDtre les differents corps söpares, les
difficultes de ravitaillement changent les condilions de la tactique. Et
puis on apprend ä connaitre le pays, ses senliers, les passages

par des terrains que Ton croyait infranchissables, les ressources
de la contree. II n'y a pas ä dire, il y a une lacune dans notre
Organisation et notre instruction qu'il faudra combler le plus tot
possible si Ton ne veut s'exposer ä de graves decepiions dans une

guerre au sud.
Le terrain mouvemente et dechire de la monlagne est egalement

instruetif au point de vue de l'application de la fortification.

Si en maints endroits la disposition est toute donnee par la

topographie du terrain, il n'en est pas de meme ailleurs. Partout
on est dominö, partout on a des angles morts. L'officier est facilement

conduit ä vouloir ölever des retranchements sur tous les

mamelons ce qui est le pire de tout, ou a etendre ses travaux
toujours plus en avant. Ce n'est qu'apres une ötude approfondie
et des exercices repetes qu'il arrive ä trouver ceux des poinls —



REVUE MILITAIRE SUISSE 79

et ils sont en petit nombre — qui merilent d'elre pris en
consideration.

Les points determines, il faut tracer et döfiler chaque ouvrage.
II n'est plus question de suivre les types donnes par les manuels
et les livres ölrangers sans nombre qui traitent de la fortification.

Chaque point exige une autre forme, un autre relief, une
autre disposition des traverses, etil en rösulte souvent des formes
bizarres qui etonnent, mais qui sont parfaitement motivees.

L'execution möme n'est pas toujours facile non plus. Pour
charrier les materiaux necessaires aux abris blindes et aux
revetements, il faut renoncer aux moyens ordinaires. Les sentiers sont

parfois mauvais; il faut d'abord ies corriger, les relargir, arreter
les eboulemenls, ponter les crevasses, et pendant ce temps faire
le transport ä dos d'homme ou sur de petits traineaux improvises
Iraines ä hras. Quand enfin le chemin est repare de maniere ä

livrer passage aux chevaux, il faut, quand on n'a pas de chargos-
ses, desembreler les chars, parce que les contours ne permettent
pas Ie passage de la voiture, et suspendre les bois ä l'essieu ou
trainer les materiaux sur le sol.

Si l'ouvrage est assis sur une mince couche de terre, les

terrassements ne se font plus dans des conditions normales; il faut
peler le rocher et chercher la lerre plus ou moins loin. II en est
de meme des revetements; aucun piquet ne pouvant etre enfonce
il faut imaginer d'aulres moyens.

Ce sont justement ces conditions anormales qui reveillent Tes-

prii inveDtif et stimulent l'önergie non seulement de l'officier,
mais aussi du sous-officier et du soldat. Et puis le sentiment que
les travaux ont un but, que chaque coup de pioche et chaque jet
de pelle est utile au pays, donne ä tous une autre ardeur; nous
avons pu nous en convaincre lors du cours de repeiition du
genie du printemps passe ä St-Maurice.

La construetion des lignes telegraphiques exige egalemenl que
Ton sorle de la routine. II faut laisser voilures, brouettes et
chevaux dans la plaine, transporter le materiel ä dos ou ä bras,
hisser les porteurs avec des cordes, creer des outils de circonstance,

bref, laisser ä l'intelligence et ä l'önergie des chefs et des

hommes le soin de s'en tirer comme ils peuvent. C'est ainsi que
le capitaine Bourgeois, surmontant bien des difficultes, a relie
telegraphiquement des points qui n'ötaient abordables que par
des pietons.

Au point de vue des exercices de pontage, Sl-Maurice offre1
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aux sapeurs et pionniers tout ce que Ton peut desirer. Tandis
qu'on voit ä Liestal les soldats du genie s'exercer ä ponter un
ruisseau parfaitement gueable qui ne presente absolument point
de difficulte, on a ä Sl-Maurice le Rhone, qui est un obslacle
serieux, mais qui doit pouvoir etre franchi par les sapeurs et les

pionniers. Pour les pontonniers, la riviere par les basses eaux
n'est pas un obstacle süffisant. Par les hautes eaux, c'est difförent.
Mais on est depeDdant des crues, surlout des crues accidenlelles,
ce qui est moins le cas dans les parties de riviere en aval des

lacs. Brug,r restera la place par excellence des pontonniers.
Grande masse d'eau, fort courant, courant tres irrögulier, saillies
de rive qui engendrenl des lournants, des totes; toutes les
difficultös s'y rencontreot. En outre, il y a un petit bras dans lequel
on peut sans crainle de les noyer lancer les mauvais bateliers
dans la premiere periode de Töcole de navigation. EnfiD, la proximite

du confluent des autres grandes rivieres: Reuss, Limmat et

Rhin, permet d'etendre plus loin les exercices.
Cependant, comme il est utile de varier pour les cours de

röpötition les places d'exercice, il est possible que les pontonüiers
soienl appeles aussi une fois ä St-Maurice.

St-Maurice esl donc une exceliente piace d'armes pour sapeurs
et pionniers. Aussi est-il question d'y envoyer cette annöe un
cours de repetition du gönie de la IIP division. Mais il n'est pas
probable qu'on y envoie des öcoles. Le chäteau et l'arsenal ne
sont pas et ne peuvent pas ötre amenages pour enseigner un Service

intörieur parfait. Les corridors du chäteau sont ötroils, les

locaux divisös et de toutes les graüdeurs. On n'y a pas de vue
d'ensemble et la surveillance est difficile. Or, c'est pröcisement
par un ordre et uue propreiö pousses jusqu'ä l'extreme et sur-
veiiles avec soin qu'il faut frapper Timagination de la jeune
recrue de maniere que cette impression lui reste gravee dans l'esprit

et lui soit utile dans la vie civile. Les locaux de theorie font
defaut. II n'y a devant les logements que ia route en defile. La

place de rassemblement est ä 6 minutes de distance. Les
emplacements des travaux techniques sont söpares entre eux par de

grands espaces et le sont egalement de la place de manceuvres,
ce qui necessite differents parcs de döpöt et un grand nombre de

gardes. Les bureaux sont loin des logements. Pour des ecoles oü
tout doit se faire systematiquement et oü la surveillance doit ötre
exercee jusque dans les plus petits details, ce sont des inconvö-
Dients. Pour des cours de repeiition c'est difförent; il est au
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contraire instructif de ne pas trouver toutes les commodites

que presentent la caserne et les places d'armes concentröes.
Conclusion. — St-iMaurice doit etre ulilise autant que possible

pour les cours de röpetition de sapeurs el de pionniers. Quant
aux öcoies, il faul y renoncer du moins pour Ie moment. Cependant

la possibilite de devenir Ie siege des ecoles ou d'une partie
des ecoles n'est pas absolument exclue, la ville de St-Maurice,
secondöe par le gouvernement du Valais, ötant prete ä faire tous
les sacrifices pour remödier aux inconvenients signalös.

Rolle, 6 decembre 1890.

Lieut.-colonel Pfund.

La campagne de 1847 dans Ie canlon de Fribourg.1

(Suite et fin.)

A la nouvelle de celte invasion generale, le Conseil d'Etat
donna, le 9 au matin, Tordre au general Maillardoz de repousser

la force par la force; mais celui-ci ne voulüt pas se deparlir
de son Systeme de defense. Le 6 döjä, le president du conseil de

la guerre aurait voulu qu'il fit une attaque directe sur Berne, en

ce moment degarnie de troupes. « Ce ne serail pas impossible,
» lui dis-je, car ä la pointe du jour nous pouvons nous y trou-
• ver avec 2,500 hommes, mais apröi Pour nous maintenir, il
» faudrait la Cooperation de nos allies du centre de la Suisse, ou
» tout au moins le concours d'un fort parti conservateur dans le
» canton de Berne. » — « Mais ii n'y a rien de semblable, me
» repondit le general. Nous ne recevons aucune nouvelle de Lu-
» cerne el du Valais. Quant aux Bernois, ils sont terrorises. Deux
» palriciens, MM. T. et M., avaient promis ä l'avoyer Fournier
t de le renseigner sur les evenements. Ils viennent de faire sa-
» voir ä Surbeck que, placös sous une severe surveillance, il ne
> fallait plus compter sur eux. • En effel, nous en elions
röduits ä payer fort cher les meusonges que uous debitaient des

espious de bas ötage. Par Heitenried, Riggisberg, Thun et le Biu-
nig, nous avions encore conserve quelque communication avec

1 Dapres les Souvenirs d'un officier fribourgeois, 1798-1848, par H. de

Schaller, conseiller d'Etat. 2e ödition, Fribourg 1890.
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